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auf dem Wege zu einem neuen Verst/indnis 
yon 6ffentlicher Gesundheit 
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Stellen wir uns for einen Augenblick einen Historiker 
Vor, der sich dereinst mit der Entwicklung des Gesund- 
heitswesens in den Industrieliindern am Ende unseres 
Jahrhunderts befasst - eine von grOsseren Katastro- 
phen verschonte Welt vorausgesetzt. Was wird ihm 
auffallen? 
Er mag sich zun~ichst an die zwei Hauptstr0mungen 
neuzeitlicher Gesundheitstheorie erinnern, die mit den 
Narnen der beiden griechischen Gottheiten ~,skulap 
Und Hygieia verkntipft sind [1]. Etwas verwundert 
Wird er dabei feststellen, dass die schon l~ingst tot 
geglaubten Anh~inger der Hygieia um diese Zeit wie- 
der an Einfluss gewannen. Ihnen ging es bekanntlich 
darum, die Gesundheitskr~ifte und das gesundheitliche 
Wohlbefinden der Menschen zu f6rdern, um auf diese 
Weise Krankheiten zu verhiiten, zu lindern und wenn 
m6glich zu heilen. Als wichtigste Voraussetzung daftir 
gait die Erhaltung und Schaffung gesundheitsgerechter 
Lebensbedingungen und die F6rderung gesunder 
Lebensweisen. Die Stellung der Anh~inger des ,~sku- 
lap blieb aber weitgehend unangefochten. Ihr berufli- 
ches Handeln war vom medizinischen Krankheitsmo- 
dell gepr~igt, das sich h~iufig als ausserordentlich 
erfolgreich erwiesen hatte. Dennoch zeichnete sich all- 
gemein eine gewisse Anniiherung und in verschiede- 
hen Teilbereichen der Medizin sogar eine Synthese der 
beiden theoretischen Positionen ab. 
Sicherlich wird unserem Historiker auch nicht entge- 
hen, dass gegen Ende des 20. Jahrhunderts in vielen 
Liindern Anstrengungen unternommen wurden, 
urnweltbedingte Gesundheitsrisiken abzubauen und 
Versehiedene Bereiche des wirtschaftlichen, sozialen 
Und kulturellen Lebens gesundheitsgerechter zu 
gestalten. Der bereits bei der Griindung der Weltge- 
SUndheitsorganisation (WHO) im Jahre 1948 vorge- 
Schlagene Begriff von Gesundheit als einem Zustand 
k6rperlichen, seelischen und sozialen Wohlbefindens 
schien vielerorts eine konkrete Bedeutung erlangt zu 
haben. 
Aus der Sicht unseres Historiker war der Beitrag der 
WHO zu dieser Entwicklung nicht yon der Hand zu 
Weisen. Zwei yon ihr vorbereitete internationale Kon- 
ferenzen markierten wichtige Etappen auf diesem 
Weg. Im Jahre 1978 verabschiedete eine grosse Konfe- 
renz in Alma Ata eine bertihmt gewordene Deklara- 
tion zur gesundheitlichen Prim~irversorgung. Eine den 
l~edtirfnissen der Bevtilkerung entsprechende Prim~ir- 
Versorgung gait bald danach als notwendige Vorausset- 

zung ftir die Erreichung einer angemessenen Gesund- 
heit der Menschen in der ganzen Welt. Einige Jahre 
spater, vom 17.-21. November 1986, versammelten 
sich in Ottawa Wissenschaftler, Praktiker, Okologen, 
Lehrer, Verwaltungsbeamte und Politiker aus 38 Lgn- 
dern zu einer Konferenz tiber Gesundheitsf/Srderung, 
die gemeinsam yon der WHO, dem Gesundheitsde- 
partement yon Kanada und der Kanadischen Vereini- 
gung fiir tfffentliche Gesundheit veranstaltet wurde. 
Ausgehend von einem umfassenden Verst/indnis yon 
Gesundheit und Krankheit wurden erstmals Ziele und 
Aufgaben eines neu verstandenen 6ffentlichen Ge- 
sundheitsdienstes (<<a new public health,>) formuliert. 
Wer wie der Autor dieses Beitrags zu den 212 Teilneh- 
merrdinnen der Ottawa-Konferenz geh6rt hat, dem 
mag das hier skizzierte Szenario nicht so abwegig 
erscheinen. Insbesondere dann, wenn er/sie Gelegen- 
heit hatte, sich mit neueren theoretischen und prakti- 
schen Entwicklungen von Pr~ivention und Gesund- 
heitsf~3rderung [2] auseinanderzusetzen. Die Ottawa- 
Konferenz war nicht nur wegen ihrer Thematik, der 
anspruchsvollen Tagungsdramaturgie und der vielen 
BegegnungsmOglichkeiten ein herausragendes Ereig- 
nis. In den zahlreichen Plenar- und Subplenarsitzun- 
gen und in ftinf Workshops wurde ein betriichtliches 
Artbeitspensum bew~iltigt [3]. Ein HOhepunkt war die 
Verabschiedung der Ottawa-Charter zurGesundheits- 
f6rderung [4], die hier in der franz6sischen Original- 
fassung und in deutscher 0bersetzung abgedruckt ist. 
Uber die Bedeutung der Ottawa-Charter zu urteilen 
wiire zweifellos verfriiht. Festzuhalten ist jedoch, dass 
sie bereits in vielen Sprachen publiziert wurde und 
Gegenstand zahlreicher Tagungen, Htirfunk- und 
Fernsehprogramme war, so auch in der Schweiz. Es ist 
zu erwarten, dass die Charter Kontroversen ausl/Ssen 
wird. Skeptiker werden ihre Umsetzbarkeit in die Pra- 
xis in Frage stellen und ihre Thesen in den Bereich der 
Utopie verweisen. FOr jene Praktiker, Forscher, Leh- 
re rund Politiker, die mit positiven Utopien zu leben 
versuchen, diirfte sie eine Herausforderung sein. 
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Charte 
La premidre Confgrence internationale pour  la promo- 
tion de la santd, rgunie ?~ Ottawa en ce 2F jour de 
novembre 1986, dmet la prdsente C H A R T E  pour l'ac- 
tion, visant la Santd pour  tous d'ici l'an 2000 et au-delh. 
Cette confgrence dtait avant tout une rdaction ~ l' attente, 
de plus en plus manifeste, d'un nouveau mouvement de 
sant~ publique dans le monde. Les discussions se sont 
concentrdes sur les besoins des pays industrialists, tout 
en tenant compte des probl~mes de routes les autres 
r~gions. La Confdrence a pris comme base de depart les 
progr~s accomplis grace ?t la Ddclaration d 'Alma Ata 
sur les soins primaires, au document ~,Les buts de la 
Sant~ pour  tousle, et au r(cent ddbat sur Faction intersec- 
torielle pour la sant6, dans le cadre de l'Assemblde 
mondiale de la Santd. 

Promotion de la sant6 
La promotion de la sant6 est le processus qui conf~re 
aux populations les moyens d'assurer un plus grand 
contrfle sur leur propre sant6, et d'am6liorer ceUe-ci. 
Cette d6marche relive d'un concept d6finissant la 
<,sant6,, comme la mesure dans laquelle un groupe ou 
un individu peut, d'une part, r6aliser ses ambitions et 
satisfaire ses besoins et, d'autre part, 6voluer avec le 
milieu ou s'adapter a celui-ci. La sant6 est donc per~ue 
comme une ressource de la vie quotidienne et non 
comme le but de la vie; il s'agit d'un concept positif 
mettant en valeur les ressources sociales et indivi- 
duelles, ainsi que les capacit6s physiques. 

Conditions prdalables d la sant~ 
Les conditions et ressources pr6alables sont, en 
mati~re de sant6: la paix, un  abri, de la nourriture et 
un revenu. Toute am61ioration du niveau de sant6 est 
n6cessairement solidement ancr6e dans ces 616ments 
de base. 

Promouvoir l'idde 
Une bonne sant6 est une ressource majeure pour le 
progr~s social, 6conomique et individuel, tout en 
constituant un aspect important de la qualit6 de la vie. 
Les facteurs politiques, 6conomiques, sociaux, cultu- 
rels, environnementaux, comportementaux et biologi- 
ques peuvent tous intervenir en faveur ou au d6triment 
de la sant6. La d6marche de promotion de la sant6 
tente de rendre ces conditions favorables par le biais 
de la promotion des id6es. 

Confdrer les moyens 
La promotion de la sant6 vise l'6galit6 en mati6re de 
sant6. Ses interventions ont pour but de r6duire les 
6carts actuels caract6risant l'6tat de sant6 et d'offrir 
tousles individus les m~mes ressources et possibilit6s 
pour r6aliser pleinement leur potentiel sant6. Cela 
comprend une solide fondation dans un milieu appor- 
rant son soutien, l'information, les aptitudes et les 
possibilit6s permettant de faire des choix sains. Les 
gens ne peuvent r6aliser leur potentiel de sant6 opti- 

mal s'ils ne prennent pas en charge les 616ments qui 
d6terminent leur 6tat de sant6. En outre, cela doit 
s'appliquer 6galement aux hommes et aux femmes. 

Servir de m(diateur 
Seul, le secteur sanitaire ne saurait offrir ces conditions 
pr6alables et ces perspectives favorables ~ la sant6. 
Fait encore plus important, la promotion de la sant6 
exige l'action concert6e de tousles  intervenants: les 
gouvernements, le secteur de la sant6 et les domaines 
sociaux et 6conomiques connexes, les organismes 
b6n6voles, les autorit6s r6gionales et locales, l'indus- 
trie et les m6dias. Les gens de tous milieux intervien- 
nent en tant qu'individus, families et communaut6s. 
Les groupements professionnels et sociaux, tout 
comme les personnels de sant6, sont particuli~rement 
responsable de la m6diation entre les int6r&s diver- 
gents, en faveur de la sant6. 
Les programmes et strat6gies de promotion de la sant6 
doivent 6tre adapt6s aux besoins et possibilit6s locaux 
des pays et r6gions, et prendre en compte les divers 
syst~mes sociaux, culturels et 6conomiques. 

L'intervention en promotion de la santfi 
signifie que l'on doit: 
Elaborer une politique publique saine 
La promotion de la sant6 va bien au-del~ des soins. 
Elle inscrit la sant6 h l'ordre du jour des responsables 
politiques des divers secteurs en les 6clairant sur les 
cons6quences que leurs d6cisions peuvent avoir sur la 
sant6, et en leur faisant admettre leur responsabilit6 
cet 6gard. 
Une politique de promotion de la sant6 combine des 
m6thodes diff6rentes mais compl6mentaires, et notam- 
ment: la 16gislation, les mesures fiscales, la taxation et 
les changements organisationnels. I1 s'agit d'une action 
coordonn6e qui conduit ~ la sant6, et de politiques 
fiscales et sociales favorisant une plus forte 6galit6. 
L'action commune permet d'offrir des biens et services 
plus sains et moins dangereux, des services publics 
favorisant davantage la sant6, et des milieux plus 
hygi6niques et plus plaisants. 
La politique de promotion de la sant6 suppose l'identi- 
fication des obstacles gdnant I'adoption des politiques 
publiques saines dans les secteurs non sanitaires, ainsi 
que la d6termination des solutions. Le but dolt dtre de 
rendre les choix sains les plus faciles pour les auteurs 
des politiques 6galement. 

Crder des milieux favorables 
Nos soci6t6s sont complexes et interreli6es, et l'on ne 
peut s6parer la sant6 des autres objectifs. 
Le lien qui unit de fa~on inextricable les individus et 
leur milieu constitue la base d'une approche socio- 
6cologique de la sant6. Le grand principe directeur 
menant le monde, les r6gions, les nations et les com- 
munaut6s est le besoin d'encourager les soins mutuels, 
de veiller les uns sur les autres, de nos communaut6s et 
de notre milieu naturel. I1 faut attirer l'attention sur la 
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conservation des ressources naturelles en tant que res- 
ponsabilit6 mondiale. 
L'6volution des sch6mes de la vie, du travail et des 
loisirs doit &re une source de sant6 pour la population, 
et la fagon dont la soci6t6 organise le travail doit per- 
mettre de la rendre plus saine. La promotion de la 
sant6 engendre des conditions de vie et de travail 
sores, stimulantes, plaisantes et agr6ables. 
L'6valuation syst6matique des effets de milieu sur la 
sant6 - et plus particuli~rement dans les domaines de 
la technologie, de l'6nergie et de l'urbanisation, qui 
6voluent rapidement - est indispensable; de plus, elle 
doit &re suivie d'une intervention garantissant le 
caract6re positif de ces effets. La protection des 
milieux naturels et artificiels et la conservation des 
ressources naturelles doivent recevoir une attention 
majeure dans toute strat6gie de promotion de la sant6. 

Renforcer l' action communautaire 
La promotion de la sant6 procbde de la participation 
effective et concr6te de la communaut6 /~ la fixation 
des priorit6s, ~ la prise des d6cisions et/~ l'61aboration 
des strat6gies de planification, pour atteindre un meil- 
leur niveau de sant6. 
La promotion de la sant6 puise dans les ressources 
hUmaines et physiques de la communaut6 pour stimu- 
ler l'ind6pendence de l'individu et le soutien social, et 
pour instaurer des syst~mes souples susceptibles de 
renforcer la participation et le contr61e du public dans 
les questions sanitaires. Cela exige l'acc6s illimit6 et 
permanent aux informations sur la sant6, aux possibi- 
lit6s de sant6 et/~ l'aide financi~re. 

Acqudrir des aptitudes individuelles 
La promotion de la sant6 soutient le d6veloppement 
individuel et social en offrant des informations, en 
assurant l'6ducation pour la sant6 et en perfectionnant 
les aptitudes indispensables ~ la vie. Ce faisant, elle 
perrnet aux gens d'exercer un plus grand contr61e sur 
leur propre sant6, et de faire des choix favorables 
Celle-ci. 
I1 est crucial de permettre aux gens d'apprendre pen- 
dant toute leur vie et de se pr6parer ~ affronter les 
diverses 6tapes de cette derni6re. Cette d6marche doit 
~tre aecomplie ~ l'6cole, dans les foyers, au travail et 
dans le cadre communautaire par les organismes pro- 
fessionnels, commerciaux et b6n6voles, et dans les ins- 
titutions elles-m~mes. 

R~orienter les services de santd 
Dans le cadre des services de sant6, la thche de promo- 
tion est partag6e entre les particuliers, les groupes 
communautaires, les professionnels de la sant6, les 
restitutions offrant les services, et les gouvernements. 
Tous doivent oeuvrer ensemble ~ la cr6ation d'un sys- 
t~me de soins servant les int6r~ts de la sant6. 
Le r61e du secteur sanitaire doit abonder de plus en 
Plus dans le sens de la promotion de la sant6, au-del/~ 
du rnandat exigeant la prestation des soins m6dicaux. 

Ce secteur doit se doter d'un nouveau mandat compre- 
nant le plaidoyer pour une politique sanitaire multisec- 
torielle, ainsi que le soutien des individus et des 
groupes dans l'expression de leurs besoins de sant6 et 
dans l'adoption de modes de vie sains. 
La r6orientation des services de sant6 exige 6galement 
une attention accrue /a l'6gard de la recherche sani- 
taire, ainsi que des changements au niveau de l'6duca- 
tion et de la formation professionnelles. Ceci doit 
mener ~ un changement d'attitude et d'organisation au 
sein des services de sant6, recentr6s sur l'ensemble des 
besoins de l'individu pergu globalement. 

E n t r e r  d a n s  I ' a v e n i r  

La sant6 est engendr6e et v6cue dans les divers cadres 
de la vie quotidienne: I~ o/l l'on apprend, o?a l'on 
travaille, ot~ l'on joue et o~ l'on aime. Elle r6sulte des 
soins que l'on s'accorde et que l'on dispense aux 
autres, de l'aptitude ~ prendre des d6cisions et 
contr61er ses conditions de vie, et de l'assurance que la 
soci6t6 dans laquelle on vit offre ~ tous ses membres la 
possibilit6 de jouir d'un bon 6tat de sant6. 
L'int6r& pour autrui, l'approche holistique et l'6colo- 
gie sont des 616ments indispensables ~ la conceptuali- 
sation et ~ l'61aboration des strat6gies de promotion de 
la sant6. Ainsi done, les auteurs de ces strat6gies doi- 
vent adopter comme principe directeur le fait que, 
tous les niveaux de la planification, de la raise en 
oeuvre et de l'6valuation de la promotion de la sant6, 
hommes et femmes sont des associ6s 6gaux. 

L 'engagement face ?, la promotion de la sant~ 
Les participants de cette conf6rence s'engagent: 
- ~ intervenir dans le domaine des politiques publi- 

ques saines et ~t plaider en faveur d'un engagement 
politique clair en ce qui concerne la sant6 et l'6galit6 
dans tousles secteurs; 

- ~ contrer les pressions exerc6es en faveur des pro- 
duits dangereux, des milieux et conditions de vie 
malsains ou d'une nutrition inad6quate; ils s'enga- 
gent 6galement ~ attirer l'attention sur les questions 
de sant6 publique telles que la pollution, les risques 
professionnels, le logement et les peuplements; 

- ~ combler les 6carts de niveau de sant6 dans les 
soci6t6s et ~ la lutte contre les in6galit6s produites 
dans ce domaine par les r6gles et pratiques des so- 
ci6t6s; 

- a reconna~tre que les individus constituent la princi- 
pale ressource sanitaire, /~ les soutenir et h leur 
donner les moyens de demeurer en bonne sant6, 
eux, leurs families et leurs amis; ils s'engagent 6gale- 
ment 5 accepter la communaut6 comme le principal 
porte-parole en mati6re de sant6, de conditions de 
vie et de bien-6tre; 

- ~t r~orienter les services de sant6 et leurs ressources 
au profit de la promotion de la sant6, et h partager 
leur pouvoir avec d'autres secteurs, d'autres disci- 
plines et, ce qui est encore plus important, avec la 
population elle-m~me; 
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- ~ reconnaitre que la sant6 et son maintien consti- 
tuent un investissement social majeur, et h traiter la 
question 6cologique globale que repr6sentent nos 
modes de vie. 

Les participants de la Conf6rence prient instamment 
toutes les personnes int6ress6es de se joindre /~ eux 
dans leur engagement en faveur d'une puissante 
alliance pour la sant6 publique. 

Appel pour une action internationale 
La Conf6rence demande ~ l'Organisation mondiale de 
la Sant6 et aux autres organismes internationaux de 
plaider en faveur de la promotion de la sant6, dans le 

cadre de tousles forums appropri6s, et d'aider les pays 
~t 6tablir des programmes et strat6gies de promotion de 
la sant6. 

Les participants de la Conf6rence sont fermement 
convaincus que si les gens de tous milieux, les orga- 
nismes non gouvernementaux, les associations b6n6- 
voles, les gouvernements, l'Organisation mondiale de 
la Sant6 et toutes les autres instances concern6es 
s'unissent pour lancer des strat6gies de promotion de 
la sant6 conformes aux valeurs morales et sociales 
inh6rentes h cette CHARTE,  la sant6 pour tous d'ici 
Fan 2000 deviendra une r6alit6. 

Charter 
Die erste Internationale Konferenz zur GesundheitsfOr- 
derung hat am 21. November 1986 in Ottawa folgende 
Charter verabschiedet. Diese Charter soil Gesundheit 
fgir alle bis zum Jahre 2000 und daraber hinaus verwirk- 
lichen helfen. 
Die Konferenz ist das Resultat eines weltweit zuneh- 
menden Interesses an Fragen der Volksgesundheit. The- 
matisch konzentrierte sie sich auf Gesundheitsbelange 
entwickelter Industriegesellschaften, bergicksichtigte je- 
doch auch vergleichbare Probleme aller anderen Regio- 
nen. Die Charter fusst auf Errungenschaften und Zielen 
der Alma-Ata-Deklaration zur primiiren Gesundheits- 
versorgung, dem Dokument der Weltgesundheitsorga- 
nisation zur Gesundheit fiir alle und der.jiingsten 
Debatte der Weltgesundheitsversammlung giber inter- 
sektorale Gesundheitspolitik. 

G e s u n d h e l t s f i i r d e r u n g  

Gesundheitsf6rderung soil Menschen bef~ihigen, Kon- 
trolle fiber ihre Gesundheit zu erlangen und ihren 
Gesundheitszustand zu verbessern. Einzelne oder 
Gruppen miJssen, um einen Zustand m6glichst weitge- 
henden physischen, psychischen und sozialen Wohlbe- 
findens zu erreichen, zu folgendem bef~ihigt sein: Sie 
miissen Erwartungen wahrnehmen und verwirklichen, 
Bediirfnisse befriedigen und ihre Umwelt ver~indern 
oder mit ihr umgehen lernen. Gesundheit wird gleich- 
wohl als eine Voraussetzung und nicht nur als Ziel 
allt~iglicher Bestrebungen begriffen. Gesundheit ist ein 
positiver Begriff, der ebenso auf die sozialen und per- 
s6nlichen Ressourcen des einzelnen abzielt wie auf 
seine physische Funktionsf~ihigkeit. Gesundheitsf6rde- 
rung fiillt deshalb nicht allein in die Verantwortung 
medizinischer und anderer Gesundheitsdienste und 
beinhaltet auch mehr als gesunde Lebensweise. 

Voraussetzungen far Gesundheit 
Frieden, angemessene Wohnbedingungen, Bildung, 
Ern~ihrung, Einkommen, ein stabiles Okosystem, 
regenerierbare Ressourcen, soziale Gerechtigkeit und 

Gleichheit sind fundamentale Voraussetzungen ftir 
Gesundheit. 

Parteinehmen 
Ein guter Gesundheitszustand ist eine wesentliche 
Voraussetzung ftir eine soziale, wirtschaftliche und 
pers6nliche Entwicklung und eine wichtige Dimension 
von Lebensqualit~it. FOr politische, wirtschaftliche, 
soziale, kulturelle und umweltbedingte Faktoren gilt 
das gleiche wie ftir Verhalten und Biologie: Sie k6nnen 
sich positiv oder negativ auf die Gesundheit auswir- 
ken. Gesundheitsf6rderung soil diese Faktoren gtinstig 
beeinflussen durch aktive Parteinahme far Gesund- 
heit. 

Befgihigen 
Gesundheitsf6rderung konzentriert sich darauf, glei- 
che Gesundheitschancen for alle zu erreichen. Unter- 
schiede im Gesundheitszustand sollen beseitigt und 
gleiche M6glichkeiten und Ressourcen gew~ihrleistet 
werden, um alle Menschen zu bef~ihigen, ihr gr6sst- 
m6gliches Gesundheitspotential zu entfalten. Beson- 
ders zu erw~ihnen sind dabei die sichere Verwurzelung 
in einer unterstiJtzenden sozialen Umwelt, Zugang zu 
Informationen sowie F~ihigkeiten und M6glichkeiten 
zu gesundheitsf6rderlichen Entscheidungen. Men- 
schen k6nnen ihr Gesundheitspotential nur dann wei- 
testgehend entfalten, wenn sie auf die Faktoren, die 
ihre Gesundheit beeinflussen, auch Einfluss nehmen 
k6nnen. Dies gilt ftir Frauen ebenso wie fiir M~inner. 

Vermitteln 
Gesundheit l~isst sich nicht allein durch den Gesund- 
heitssektor f6rdern und bewahren. Gesundheitsf6rde- 
rung verlangt vielmehr ein koordiniertes Zusammen- 
wirken aller dafiir Verantwortlichen: des Gesundheits- 
wesens und anderer sozialer und volkswirtschaftlicher 
Sektoren, regierungsunabh~ingiger Verb~inde und Ein- 
richtungen, lokaler Dienste, der Industrie und 
Medien. Darin einbezogen sind Menschen in den ver- 
schiedensten Lebenssituationen als Individuen, Fatal- 
lien und Gemeinden. Experten, sozialen Gruppen und 
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Angeh6rigen von Gesundheitsberufen kommt bei der 
Verfolgung gesundheitsbezogener Ziele die besondere 
Aufgabe der Vermittlung zwischen verschiedenen 
gesellschaftlichen Interessen zu. Strategien und Pro- 
gramme zur Gesundheitsf0rderung sollen den jeweili- 
gen 6rtlichen Gegebenheiten angepasst werden und 
die M6glichkeiten einzelner L~inder und Regionen mit 
ihren unterschiedlichen sozialen, kulturellen und wirt- 
schaftlichen Bedingungen entsprechend berticksich- 
tigen. 

Aktionsbereiche der Gesundheitsfiirderung 
Ausarbeitung gesundheitsgerechter politischer 
Entscheidungen und Programme 
Gesundheitsf6rderung beinhaltet welt mehr als medi- 
zinische Versorgung. Gesundheit muss auf allen Ebe- 
nen und Sektoren auf die politische Tagesordnung 
gesetzt werden, um Politikern die gesundheitlichen 
Konsequenzen ihrer Entscheidungen und ihre Verant- 
Wortung fiir Gesundheit zu verdeutlichen. Eine Politik 
der Gesundheitsf6rderung beinhaltet verschiedene, 
einander erg~inzende Ans~itze, wie Gesetzgebung, 
Finanz- und Steuerpolitik sowie eine Reform beste- 
hender Einrichtungen und Organisationen. Ihre koor- 
dinierten Aktionen ffihren zu einer Gesundheits-, 
Sozial- und Einkommenspolitik, die mehr soziale 
Gleichheit herstellt. Solche Aktionen erlauben es, 
sicherere und gestindere Giiter und Dienste anzubie- 
ten, helfen bei der Entwicklung gesundheitsbewusster 
Offentlicher Einrichtungen und tragen zu einer saube- 
ren und mehr Freude spendenden Umwelt bei. Eine 
Politik der Gesundheitsf6rderung muss Hindernisse 
identifizieren, die einer gesundheitsgerechteren Ge- 
Staltung politischer Entscheidungen und Programme 
entgegenstehen. Sie muss MOglichkeiten einer Uber- 
Windung dieser Hemmnisse bereitstellen. Ziel muss es 
Sein, auch Politikern die gesundheitsgerechtere Ent- 
Scheidung zur leichteren Entscheidung zu machen. 

Herstellung einer gesundheitsfOrderlichen Umwelt 
Gesellschaften sind komplexe Gebilde. Ihre Elemente 
sind hoehgradig miteinander verflochten. Gesundheit 
l~isst sich nicht getrennt von anderen Zielen verfolgen. 
Die ~iusserst verwiekelten Beziehungen zwischen dem 
Menschen und seiner Umwelt bilden die Grundlage 
ftir einen sozial6kologischen Ansatz in der Gesund- 
heitspolitik. Der oberste Grundsatz in der ganzen Welt 

das gilt fiir Nationen, Regionen und Gemeinden 
gleichermassen - ist die st~indige Ermutigung zu gegen- 
seitiger Verantwortung, um Sorge zu tragen ftireinan- 
der und ftir unsere soziale und natfirliche Umwelt. Die 
Konservierung nattirlicher Ressourcen unserer Welt 
muss als globale Verantwortung anerkannt werden. 
Sieh wandelnde Lebensweisen, Arbeitsbedingungen 
und das Freizeitverhalten sind fiir die Gesundheit von 
hoher Bedeutung. Arbeit und Freizeit sollten eine 
0Uelle tier Gesundheit sein. Die gesellschaftliche 
Organisation der Arbeit sollte zur Schaffung einer 

gestinderen Gesellschaft beitragen. Gesundheitsf6rde- 
rung schafft Lebens- und Arbeitsbedingungen, die 
sicher, anregend, befriedigend sind und die Freude 
spenden. Eine systematische Erfassung der gesund- 
heitlichen Folgen unserer sich rasch wandelnden 
Umwelt - insbesondere in den Bereichen Technologie, 
Arbeitswelt, Energieproduktion und Verstgdterung-  
ist von essentieller Bedeutung, und Aktivit~iten mtis- 
sen folgen, die sich positiv auf die Gesundheit der 
Bev01kerung auswirken. Der Schutz unserer nattirli- 
chert und auch der gebauten Umwelt sowie die Kon- 
servierung nattirlicher Ressourcen muss Ziel jeder 
Strategie der Gesundheitsf6rderung sein. 

Stiirkung gesundheitsbezogener A ktivitdten 
in der Gemeinde 
Gesundheitsf6rderung wird realisiert im Rahmen kon- 
kreter und wirksamer Aktivit~iten in der Gemeinde: 
durch die Erarbeitung von Priorit~iten, Herbeifiihrung 
von Entscheidungen sowie durch Planung und Umset- 
zung von Strategien. Die St~irkung der Gemeinde im 
Sinne einer vermehrten Selbstbestimmung tiber ihre 
eigenen Angelegenheiten und fiber die Kontrolle ihres 
eigenen Schicksals steht hier im Mittelpunkt. Gemein- 
deentwicklung setzt an den jeweils konkret vorhande- 
nen menschlichen und materiellen Ressourcen einer 
Gemeinde an: bei der F6rderung von Selbsthilfe und 
sozialer Unterstfitzung und bei der Entwicklung flexi- 
bier Systeme zur Teilnahme an gesundheitsbezogenen 
Entscheidungen. Voraussetzungen dafiir sind vollst~in- 
diger und dauerhafter Zugang zu Informationen, M6g- 
lichkeiten der Weiterbildung und finanzielle Unter- 
sttitzung. 

Entwicklung persOnlicher Fdhigkeiten 
Gesundheitsf6rderung untersttitzt Pers0nlichkeitsent- 
wicklung durch Bereitstellung von Informationen, 
Gesundheitserziehung und durch Verbesserung 
gesundheitsbezogener Lebensweisen. Dadurch erlaubt 
Gesundheitsf0rderung der BevOlkerung, die Kontrolle 
tiber ihre Gesundheit besser wahrzunehmen und auch 
selber Entscheidungen zu treffen. Es ist von zentraler 
Bedeutung, Mensehen zu lebenslangem Lernen zu 
bef~ihigen, sich auf jedes Lebensstadium einzustellen 
und mit chronischen Krankheiten und Verletzungen 
fertig zu werden. Erleichtert werden muss dies in der 
Schule, zu Hause, am Arbeitsplatz und in der 
Gemeinde. Zum Handeln aufgefordert sind hierfiir 
Ausbildungseinrichtungen, Berufsgruppen und Wirt- 
schaftsverbande sowie freiwillige Vereinigungen. 

Umorientierung yon Gesundheitsdiensten 
Die Verantwortung ftir die Gesundheitsf~Srderung 
innerhalb des Gesundheitswesens ist aufgeteilt unter 
Einzelpersonen, Gruppen, Gesundheitsberufen, Insti- 
tutionen und Regierungen. Sie alle mtissen zusammen- 
arbeiten bei der Ausrichtung von Gesundheitsdiensten 
auf Gesundheit. Der Gesundheitssektor muss sich ver- 
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mehrt um Gesundheitsf6rderung jenseits seiner Ver- 
antwortung ffir klinische und kurative Dienste bemii- 
hen. Den Gesundheitsdiensten kommt eine erweiterte 
Aufgabenstellung zu, die sie mit Respekt und mit gros- 
ser Sensibilit~it ffir die jeweiligen kulturellen Bedfirf- 
nisse einer Bev61kerung erffillen sollen. Diese Aufga- 
benstellung soil das Streben von einzelnen Personen 
und Gemeinden nach einem gesfinderen Leben unter- 
stfitzen und Verbindungen schaffen zwischen dem 
Gesundheitswesen und anderen sozialen, politischen, 
wirtschaftlichen und 6kologischen Sektoren. Umorien- 
tierung bestehender Gesundheitsdienste erfordert 
zudem eine Neuordnung der Priorit~ten in der 
Gesundheitsforschung und Anderungen in der Ausbil- 
dung des Gesundheitspersonals. Ziel dieser Bemtihun- 
gen muss ein Wandel der Einstellungen und Organisa- 
tionsformen sein im Sinne einer Neuorientierung auf 
die Gesundheitsbedtirfnisse des einzelnen. 

W e g e  in die Zukunf t  
Gesundheit wird im Alltag der Menschen geschaffen 
und gelebt: dort wo sie lernen, arbeiten, spielen und 
lieben. Gesundheit entsteht durch Sorge fiir andere 
und ffir sich selbst, dutch die F~ihigkeit, Entscheidun- 
gen zu f~llen und Kontrolle fiber die eigenen Lebens- 
umst~inde auszufiben sowie dadurch, dass die Gesell- 
schaft, der man angehOrt, Bedingungen herstellt, die 
die Bewahrung der Gesundheit aller Bfirger erlaubt. 
Soziale UnterstiJtzung, Ganzheitlichkeit und ()kologie 
sind wesentliche Elemente einer Strategie der Gesund- 
heitsf6rderung. Die mit der Entwicklung solcher Stra- 
tegien Befassten sollten bei der Planung, bei der Ver- 
wirklichung und Evaluation gesundheitsf6rderlicher 
Aktivit~iten sich am Leitbild gleichberechtigter Part- 
nerschaft zwischen Mann und Frau orientieren. 

Verpflichtung auf GesundheitsfOrderung 
Die Teilnehmer dieser Konferenz rufen dazu auf: 
- d i e  gesundheitlichen Folgen politischer Entschei- 

dungen verst~irkt zu beriJcksichtigen und eine deutli- 
the politische Verpflichtung zur Gesundheit und 
Gleichheit in allen Bereichen der Politik zu akzep- 
tieren; 

- den Tendenzen zur Produktion riskanter Gtiter, zur 
Verschwendung knapper Ressourcen, zu ungesun- 
den Lebens- und Umweltbedingungen und zu unge- 

sunder Nahrung entgegenzuwirken sowie die 6ffent- 
liche Aufmerksamkeit auf Gef~hrdungen der Volks- 
gesundheit durch Umweltverschmutzung, arbeitsbe- 
dingte Risiken und Wohnungsverh~iltnisse zu rich- 
ten; 

- Ungleichheiten im Gesundheitszustand sowohl 
innerhalb wie auch zwischen verschiedenen Gesell- 
schaften zur Kenntnis zu nehmen und ihre Ursachen 
zu bek~impfen; 
Menschen als die haupts~ichlichen Gesundheitsres- 
sourcen anzuerkennen, sie zu unterstfitzen und zu 
bef~ihigen, sich selbst, ihre Familie und Freunde 
gesund zu erhalten durch finanzielle und andere 
Zuwendungen, und die Gemeinde als wichtigstes 
Sprachrohr in Sachen Gesundheit, Lebensbedingun- 
gen und Wohlbefinden anzuerkennen; 
Gesundheitsdienste und ihre Ressourcen auf Ziele 
der Gesundheitsf6rderung auszurichten und dazu 
anzuhalten, ihre Macht mit anderen Sektoren, ande- 
ren Disziplinen und - vor allem - mit anderen Men- 
schen zu teilen; 
Gesundheit und ihre Erhaltung als wesentliche 
Sozialinvestition und Herausforderung zu begreifen 
und dabei stets die globalen Umweltbedingungen 
einzubeziehen, die unsere Lebensweise bestimmen. 

Die Konferenz ruft alle Betroffenen und Interessierten 
auf, sich zu einer Allianz zur F6rderung der Volksge- 
sundheit zusammenzuschliessen. 

Aufruf zu internationalen Aktivitiiten 
Die Konferenz ruft die Weltgesundheitsorganisation 
und andere internationale Organisationen auf, bei 
jeder Gelegenheit Partei zu nehmen ftir Gesundheits- 
f6rderung und die L~inder in ihren Bemfihungen zur 
Entwicklung von Strategien und Programmen der 
GesundheitsfOrderung zu unterstiitzen. Die Teilneh- 
mer der Konferenz sind voll und ganz davon tiber- 
zeugt, dass Gesundheit ffir alle im Jahr 2000 verwirk- 
licht werden kann, wenn es gelingt, Menschen in den 
unterschiedlichsten Situationen, nichtstaatliche Orga- 
nisationen, freiwillige Vereinigungen, Regierungen 
und die Weltgesundheitsorganisation sowie sonstige 
interessierte Einrichtungen ffir gemeinsame Aktionen 
der Gesundheitsf6rderung zu gewinnen - basierend 
auf den Werten und Prinzipien dieser Charter. 

274 


